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«   Tous les arts sont frères. Chacun apporte sa 

lumière aux autres.  » Voltaire  

  
Aquarelle Caroline Legent 

 

Premièr e de couverture  :  

Un collage de Sylvie Thépenier   

 «  Saint François de Sales  » 

Quatrième de couverture  : Raymonde Carrier  
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Le mot  de la          

Présidente  

   

Chers Amis, 

2018 s'en est allé. Chacun d'entre nous a vécu cette année différemment, avec 

des joies et des peines, des hauts et des bas, des espoirs et des déceptions, des 

bonheurs et des tristesses, dans un monde anxiogène et qui ne tourne pas 

toujours très rond. Une page du livre de notre vie s'est tournée, ne retenons que 

le positif. Un livre de 365 pages blanches s'ouvre, à nous d'écrire la suite de 

notre l'histoire avec toutes les couleurs de la vie. 

Déjà trois ans que j'assure la présidence du CLALS. Trois ans de vie intense, 

surtout avant les manifs, où le CLALS est parfois passé avant la vie de famille, 

les sorties, les tâches "ménagères (et oui le repassage s'entasse, la poussière 

s'invite, la cuisine est simplifiée...). On s'inquiète, on dort mal. A-t-on pensé à 

tout ? (voyons!... avoir un regard sur tout ce qui se fait au nom de l'association, 

faire tirer les affiches chez l'imprimeur puis les placer, la presse, les 

invitations, le verre de l'amitié, le buffet, l'installation des lieux, des coups de 

fil à donner, des remerciements à faire etc. etc.). Le public sera-t-il au rendez-

vous ? La météo sera-t-elle favorable ? Pas le temps de s'ennuyer. Pas de 

temps mort. Bien sûr (et heureusement), la Présidente ne fait pas tout ; elle 

peut compter sur une solide équipe (voir suite de mes propos).  

 L'engagement est accaparant mais passionnant. Il y a les grandes satisfactions, 

des rencontres, des moments de partage, un environnement enrichissant. Le 

Cercle Littéraire et Artistique Léman Savoie est un cercle d'artistes, d'amis des 

arts, d'amis tout court. Beaucoup de ceux qui nous rejoignent nous parlent de 

la chaleur de l'accueil, de la convivialité, du dynamisme qu'ils trouvent en son 

sein. Au delà des préoccupations purement artistiques, ce sont des valeurs qu'il 

convient d'entretenir comme des braises afin que le feu ne s'éteigne pas. 

Je profite de cet espace pour vous donner quelques infos sur le CLALS. Il va 

sur ses 40 ans. Le bel âge ? Ne parle-t-on pas de la crise de la quarantaine? 
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Pour l'instant il se porte bien. Loin d'être fermé, le cercle s'est élargi, enrichi de 

nouveaux talents qui apportent du sang neuf. Il compte quelque 130 adhérents, 

de nombreux sympathisants et rayonne dans une trentaine de communes 

principalement dans le Chablais. Il est multi générationnel, compte des 

retraités et des actifs. Notre "doyenne" vient de fêter ses 90 printemps et notre 

"benjamine" n'a que 23 ans ! Certains sont fidèles au CLALS depuis sa 

création, il y a quelques décennies. Si le cercle s'agrandit, c'est entre autres 

grâce aux rendez-vous et animations culturels que nous proposons (gratuites la 

plupart du temps et accessibles à un public aussi large que possible) ; 

animations où nous associons à l'occasion, poésie, musique, arts plastiques en 

accord avec notre devise. 

Cette année encore, nos manifestations ont été nombreuses et diverses ; 

beaucoup se sont installées dans la durée. C'est tout un "mécanisme bien huilé" 

qui se met en place pour en assurer le succès. Pour les mettre sur pied, il faut 

des passionnés. Pour tout ce qui concerne la poésie et la littérature, nous avons 

notre équipe de "choc ", à savoir Janette, Marcel et Thierry qui concoctent les 

programmes du Lecturobus, de Poésie en Chablais, du Printemps des Poètes et 

du CLALS dans tous ses états. Ces rencontres poétiques sont émaillées 

d'intermèdes musicaux ou chantés assurés par Hervé, Elisabeth, Hélène, Anna 

Line, Jean-Paul ou Georges. Isabelle (Zaza), notre vice-présidente, organise le 

Festival des Chorales avec le dynamisme qu'on lui connait. Arlette, notre 

déléguée aux expositions à l'Art'llingeoise, met sa compétence au service du 

cercle en proposant au public de mi-mai à mi-septembre, les îuvres d'artistes 

(de plus en plus nombreux) aux talents, styles et techniques variés. Les expos 

se renouvellent tous les 10 jours. 

Étape suivante, il faut concevoir les affiches annonçant les manifestations. 

Denise les réalise avec talent et rapidité : "sitôt demandées, presque sitôt 

faites". C'est elle également qui met en page le bulletin que vous avez entre les 

mains et participe à sa rédaction. Du professionnalisme et de la modestie ! 

Pour assurer une plus grande diffusion et toucher plus de monde, il faut un 

service communication. Jean-Yves -fondateur du Clals-  s'occupe des relations 

avec les médias, des réseaux sociaux  (il  faut bien vivre avec son temps !), de 

la page Facebook du CLALS créée par Bernard, et dôinformer les adh®rents. 

Les partenariats culturels (régionaux ou plus lointains) sont de son domaine. Il 

coordonne les tâches du secrétariat. Il y a trois ans, faute de candidat(e), il s'est 

porté volontaire pour s'occuper temporairement du secrétariat ..., en attendant 

la relève... Patricia, qui avait proposé son concours, n'a pu s'investir comme 

prévu, suite à des problèmes informatiques. 
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N'oublions pas les "petites mains" (Élise, Nicole, Geneviève...) qui travaillent 

dans l'ombre à l'installation, au rangement etc... Des renforts seraient les 

bienvenus. 

Toute manifestation a un coût, et c'est là que Jacqueline, notre trésorière, 

intervient. 

Quand tout a été organisé, il reste les imprévus : la météo et le public. Pour ce 

qui est de la météo, on la subit. Pour le public, on compte en partie sur nos 

membres que l'on souhaite toujours plus nombreux. Soyons curieux et ouverts 

aux autres domaines de création que les nôtres (cf. notre devise). Amenons 

amis, famille, voisins... 

Hors manifestations, le CLALS propose un atelier d'arts plastiques animé par 

Lyne Gaël Galan depuis plus de dix ans. Aux "participants" fidèles, s'ajoutent 

chaque année de nouveaux inscrits (deux nouvelles cette année), ce qui 

témoigne de la qualité du contenué 

À vous tous qui d'une façon ou d'une autre, donnez de votre temps, qui 

apportez votre talent, vos idées, un grand merci. Grâce à vous le CLALS vit. 

Vous souhaitez vous engager, apporter une aide ponctuelle, faites-vous 

connaître, vous êtes les bienvenus ! 

Nous remercions également les personnes ou les instances qui nous apportent 

leur aide ou leur soutien :  

-Monsieur le maire d'Allinges, François Deville, et la municipalité (mise à 

disposition de locaux et subvention) 

- La communauté des pères des châteaux qui nous accueille avec bienveillance 

sur la colline depuis plus de vingt ans. 

-Claire qui, depuis trois ans, nous reçoit dans son coquet Restobus pour nos 

rencontres du Lecturobus. 

-La famille Guyon qui nous ouvre les portes du Château Saint Michel d'Avully 

pour "Poésie en Chablais" et qui a reçu le Chîur de Crim®e en 2018. 

- Monsieur le maire du Lyaud,  Joseph Déage, et ses adjoints, qui nous ont si 

gentiment accueillis pour "le Printemps des Poètes". 

- L'association "Concise notre village" qui permet aux artistes de l'atelier 

d'exposer aux " Balcons du Lac". 

- Catherine Dubouloz qui a rendu possible "la rencontre avec Giono" dans sa 

galerie Aristide Briand. 
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Prenez votre temps pour feuilleter et lire ce bulletin. Il relate les évènements 

qui ont marqué la vie du CLALS en 2018. Il vous rappellera de bons moments, 

de belles rencontres avec la poésie, la musique ou les arts plastiques. Vous y 

retrouverez des visages connus ou tout simplement il vous permettra de faire 

plus ample connaissance avec nous. 

Rappelez-vous que ce bulletin est celui des adhérents et que vous pouvez 

participer à sa réalisation en envoyant des articles en rapport ou liés à la 

culture. 

 

Janvier n'®tant pas termin®, il est encore temps pour les traditionnels vîux, 

aussi je vous souhaite, au nom de toute l'équipe du CLALS, une très bonne 

année 2019, pleine de douceur, de sérénité, de bienveillance, de projets ; une 

année remplie de partage et de bonheur, de poésie, de musique et de couleurs. 

Au cas où tout ce que nous souhaitons ne se réalise pas, pensons à cette phrase 

d'Epictète : 

 « N'attends pas que les événements arrivent comme tu le souhaites. 

Décide de vouloir ce qui arrive...et tu seras heureux. » 

Nicole Masset 

 

 

Au cours de lôAG 2018 : 
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LE BILLET DU FONDATEUR  

PARLONS DõARTé 

 

Lôautomne ne sôest gu¯re attard® pour nous 

inonder de ses fastes et dôor et de pourpreé. 

 

Très vite remplacé par les premières « froidures è dôun hiver qui annon­ait 

d®j¨ la neutralit® feutr®e de ses gris color®s, qui ne disent mot lorsquôun blanc 

prétentieux, veut leur tenir la « dragée haute ». 

 

Dans cette pause imagée aux couleurs du temps, reconnaissons que notre 

soci®t® nôa gu¯re pris le loisir de la pauseé Dans les n®cessit®s dôune 

immédiateté remuée, secouée, par moments ravagée par les incompréhensions, 

les doutes, les révoltes, les risques et dangers, elle semble en perdre ses 

rep¯res. Saisissons lôopportunit® que peut procurer lôentr®e dans cette nouvelle 

ann®e, pour, plus sereinement, vivre au cîur de ce qui fait notre raison dô°tre : 

celle de la devise de Voltaire et est aussi la nôtre « Tous les arts sont frères, 

chacun apporte sa lumière aux autres è. Quôil ferait bon lô®tendre ¨ lôintention 

de « lôartiste » qui sommeille en tout humain ! 

 

Au-delà de nos cloisonnements artistiques, notre époque nous montre (nous 

crie !) combien est essentielle à la société, cette quête de culture, incarnée 

notamment par les artistes créateurs, reflets de leur temps. Là aussi, les 

classifications sont connues ; puisquôil sôagit dôart, parlons-en !   

 

Souvent, le discours sur lôart sôattache aux crit¯res de jugement dans des 

« couloirs » établis : classique, moderne, avant-gardeé Cet exercice est 

probablement fond®, sous r®serve de lôaborder avec ouverture et au sens large, 

en  d®passant les genres et sans lôartifice dôun langage qui, trop souvent se 

« gargarise» de formules qui se veulent savantes, peu compréhensibles par 

beaucoup.   
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Beaucoup dôartistes, confort®s par leur savoir-faire, utilisent naturellement une 

voie d®j¨ trac®e par dôautres, pour y placer leur propre expression. Peut-être les 

qualifierait-on de « classiques » ?... Même si parfois, leur parcours créatif les 

conduit à une évasion vers des chemins plus lointains. 

 

Pour dôautres, les voies d®j¨ suivies se seraient ®puis®es par usure, tant elles 

auraient été reprises. Comme des explorateurs, ils partent vers des chemins 

nouveaux, en adéquation avec leur sensibilité propre. Souvent même y 

trouvent-ils leur « eldorado è dôune cr®ation qui pourrait sôappeler 

« moderne » ? 

 

Certains seront dôembl®e, des « aventuriers » de la création », à la recherche de 

ce qui pourrait sôapparenter ¨ une ç griserie è. Cela peut aller jusquô¨ la 

provocation ouverte qui accentue lôexpression é Lôinterpellation nous fait 

alors réagir. Serions-nous  là dans « lôavant-gardisme » ?  

 

Cette classification est évidemment sommaire et réductrice ; les cr®ateurs nôont 

souvent, aucun penchant pour les cases des catalogues. Certain(e)s ne sôy 

retrouveront pas ; quôils me pardonnent. 

 

Nous savons combien lôappr®ciation sur lôart est affaire de recul et combien, 

souvent, celui-ci nous manque ... Ce que nous savons, côest lôimpact de lôart 

sur la fabuleuse histoire humaine. Le Cercle nous rassemble ; notre diversité 

est aussi notre richesse. Dans un monde où, chaque jour, cette diversité se 

conjugue surtout avec division, préservons-la soigneusement. Nous vivons la 

naissance dôune nouvelle ann®e ; côest la vie qui commence et qui continue. 

 Puisse 2019, permettre ¨ chacun(e) de puiser aux sources de lôart, le bonheur 

dôune confiance en ses propres talents, en sôenrichissant de celui des autres !  

 

Jean-Yves Masset 

 

 

L'art n'est pas à mes yeux une réjouissance 

solitaire. Il est un moyen d'émouvoir le plus grand 

nombre d'hommes . (Camus ) 
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 LES AVENTURES DU  BULLETIN  

« Cent fois sur le métier remettez votre ouvrage »é 

é me dis-je en attaquant ce  63
ème

  bulletin du CLALS, (le 28
ème

 pour ma 

part). Toujours avec autant de plaisir, mais aussi avec la crainte de vous lasser. 

Tout comme mes pr®d®cesseurs (tiens le f®minin nôexiste pas ? on va dire 

prédécesseures ?)  me voici plongée pour plusieurs semaines dans mon 

ordinateur, complétant, rajoutant, effaçant, copiant-collant, cherchant à 

innover,  attendant vos articles, vos photos, pestant contre les retardataires,  

impatiente de voir le résultat final. Jôaime ce tourment, cette faim de rédiger, et 

la douleur  et la joie de « lôaccouchement » (mais côest une sorte de  GPA ! car 

si je fais naître le bulletin, dôautres « engendrent » des articles !), tout comme 

on ®crit le dernier mot dôun roman ou la signature dôun tableau. Jôen oublie le 

temps.   

« Avant donc que d'écrire, apprenez à penser. 

Ce que l'on conçoit bien s'énonce clairement,  

Et les mots pour le dire arrivent aisément. 

Hâtez-vous lentement, et sans perdre courage,  

Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage,  

Polissez-le sans cesse, et le repolissez,  

Ajoutez quelquefois, et souvent effacez. » 

Boileau, L'Art poétique 

 

Et mon admiration va  à Andrée Boullet, qui,  la première créa ce bulletin avec 

les moyens du bord, mais avec un grand talent et une immense culture. Elle en 

assura la rédaction et la fabrication de 1995 jusquôen 2002, relay®e par 

Danielle Gantin jusquôen 2004, et apr¯s deux ann®es de ç vacances è, jôai 

repris le flambeau à mon tour en janvier 2006. En 1995, Lôordinateur nô®tait 

quô¨ son balbutiement, et les moyens du CLALS  limit®s. Tout ®tait fait de 

façon artisanale. Mais si les techniques ont changé, les « angoisses » de sa 

mise en page restent les mêmes, et les caprices de lôordinateur myst®rieux !  

Au départ trimestriel, puis semestriel, et enfin annuel, ce bulletin est la trace de 

vos talents.  Voici un article quôAndr®e  écrivait dans le numéro 9 en 1997. DR 
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NOTRE PAGE SOURIRE  

(ou les dessous inconnus dõun 

petit journal)  

 

 

« Avec ce numéro, notre bulletin achève ses deux ans dôexistence. Temps 

suffisant pour faire, sinon un bilan, du moins une petite rétrospective sur 

lôexaltation et les tracasseries en tous genres que peuvent rencontrer les 

responsables de sa réalisation.  

La satisfaction au jour de sa sortie est intense. 

Les prises de tête, pendant les trois mois qui précèdent, aussi !... 

Mais ici, aucun stress, aucune angoisse. Le climat est serein dans « nos salles 

de rédaction » ; ¨ peine un peu dôeffervescence ¨ lôapproche du jour ç J » (pour 

parler comme les Grands) dans lôattente du communiqu® qui nôest pas encore 

®tabli. Rien ¨ craindre c¹t® du r®dacteur en chef é il nôy a pas de chef. Nous 

ne sommes ni journalistes, ni typographes, ici pas dôimprimerie mais une 

imprimante et si nous cherchons à faire bonne impression, côest avant tout, la 

v¹tre quôil nous convient de satisfaire. 

Nous nôavons pas davantage la pr®tention de vous apprendre quoi que ce soit 

(si ça arrive tant mieux) mais le désir seulement de vous informer de la vie 

interne du Cercle et de tout ce qui tourne autour. Vous êtes lecteurs et auteurs à 

la fois : merci encore pour ceux qui nous adressent leurs articles, mais il y en a 

encore trop peu et nous cristallisons nos espoirs sur cette année 97.  

Notre « édition è limit®e, dôob®dience ni politique ni religieuse mais seulement 

artistique, ne craint rien des fluctuations des marchés financiers, de la pluie, ou 

du beau temps, pas dôavantage des gr¯ves du personnel : vous nous voyez un 

peu, en train de brandir une pancarte comme : « Nos cadences sont 

infernales ! » ou encore « Pour nos artistes en manque dôinspiration ! », çà ne 

serait pas sérieux.  

-Alors, nous direz-vous, aucun problème ? Même tout petit, petit, petit, petit, 

petit, petit ? 

- En cherchant bien é ouié peut-°tre é mais appelons ­¨ plutôt des surprises 

déplaisantes que nous avons vite fait de transformer en « bonne expérience 

pour la prochaine fois èé prochaine fois qui devrait en principe, °tre mieux 

que la précédente et qui a pour mérite de nous améliorer. Nôest-ce pas en 

forgeant quôon devient forgeron ? 
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Il est vrai quôau tout d®but ce nô®tait pas ­¨ : heureusement quôil y avait une 

belle photo de couverture pour faire passer le reste. Les marges dôabord : un 

peu trop bas, pas assez haut, ici un encadré pas bien cadré, là un paragrapheé 

tiens ! où est-il  ? disparu é ici encore des phrases en gras au lieu du standard ! 

- ¢¨ se voit pourtant sur lô®cran ! Allez-vous me dire. Et bien non, pas 

toujours, son mini format freine toute extravagance et la surprise est au bout de 

lôimprimante.  

Alors on enrage, on peste contre cet interlocuteur muet qui nôen a rien ¨ 

écirer (pour parler comme tout le monde), ce mangeur de mots, ce trafiqueur 

de point dôexclamation qui vous le colle en d®but de ligne au lieu de la fin de 

la précédente, ce têtu imperturbable qui vous chatouille les nerfs avec une de 

ses annonces consternantes du genre de « mission impossible èé. Et il para´t 

m°me quôil y a quelques spécimens qui parlent ? Comme tout va très très vite, 

il nôest pas impossible de voir un jour lôordinateur et son manipulateur se 

crêper le chignon.  

Bref ! ces premi¯res ®preuves pass®es, car ce le sont lorsquôon a jamais mis un 

doigt sur un P.C., ou autre mat®riel de cet acabit, ou pire encore un îil dans un 

guide dôutilisation (et l¨ on commence ¨ avoir des doutes sur le bon 

fonctionnement de son cerveau gauche en prise avec le droit qui se demandent 

tous les deux comment ils vont bien pouvoir se sortir de cette galère) bref, 

disais-je, on se croit sauvé ! 

Et bien non, pas du tout, la lutte continue. La frappe termin®eé. (il faut bien 

que çà arrive un jour), il y a la lecture, la re-lecture, et la re-re-lecture. Le 

correcteur est sans piti®, son îil vigilant et scrutateur a vite fait de d®busquer 

lôintrus : la virgule ou le point virgule (quand on sait que ces seuls petits signes 

peuvent déclencher des incidents diplomatiques et même changer le cours de 

lôhistoire, on y fait très attention), les guillemets, les majuscules, et jôen 

passeé 

Malgré tout cela, si par malchance il y a une faute qui passe, le correcteur nôy 

est pour rien. 

Des discussions fort anim®es et int®ressantes sont ¨ porter ¨ lôactif de cette 

entreprise. Entreprise qui ne sôarr°te pas l¨. Surviennent alors quelques autres 

petites difficultés : le grammage du papier par exemple é eh oui ! Pour la 

couverture, qui doit être esthétique, ce fut dôabord le bristol, le nec plus ultra 

du papier, du 200 g/m² (vous saurez tout) mais voilà, il était trop lourd dans 

lôenveloppe, trop cher et difficile ¨ plier, nous avons alors r®trograd® (un peu 

trop) sur du 120g/m²; pas assez épais cette fois-ci il nous fit un caprice : il 
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supportait tr¯s mal quôon lui colle sur la face une photo plus lourde que lui, 

alors il sôest mis ¨ gondoleré. Ce qui ne nous a pas fait rire du tout.  

Après trois essais, nous croyons enfin tenir le bon. Si vous avez conservé les 

bulletins depuis le d®but (é) vous pouvez vous rendre compte de tous ces 

choix.  

Je passerai rapidement sur les reproductions de photosé. Ah ! Le jour où nous 

pourrons joindre aux articles une belle reproductioné allez ! En couleur é 

(mais ne r°vons pas)é Alors la tentation est forte, sur une photocopie noire et 

blanche dôy apporter une petite note plus gaie en la coloriant, ainsi que nous 

lôavons fait pour les pommes de Cézanne par exemple (et tant pis pour le 

temps pass®, il faut savoir ce que lôon veut !).  

La couverture mise au point, la correction terminée, on tient le bon bout, il nôy 

a plus quô¨é. Faire le montage, les photocopies (900), les plier, les agrafer, 

coller 150 photos, ouf ! Et au moment de glisser le bulletin dans lôenveloppeé 

Enfiné il reste encore un doute : nôavons-nous rien oublié ? Et bien sié 

parfois ça arrive. On se fait alors une raison,  en se disant que si notre 

employeur nôest pas content (1) et que le ch¹mage nous guetteé au fait, il nôy 

a jamais de chômage chez les bénévoles ! Nous nôavons aucune crainte ¨ avoir, 

nous sommes polyvalents et la reconversion ne posera aucun probl¯me é. 

  

Enfin é Il  est sous enveloppe. Nous éprouvons alors la fierté du devoir 

accompli, dans quelques jours il  sera dans votre boiteé  Ah ! Jôoubliais, ¨ 

propos de boites : si vous ne connaissez pas très bien les rues ou les impasses 

de Thonon, faites le facteur (pardon le pr®pos® des postes) et la ville nôaura 

plus de secret pour vous. Par contre le myst¯re reste entier quand ¨ lôacc¯s de 

certaines boîtes aux lettres : si vous avez le nom de la rue mais pas le numéro 

de lôimmeuble, vous avez le nom de la rue  et le num®ro de lôimmeuble mais 

pas celui de lôensemble de lôimmeuble (qui est une lettre de lôalphabet)é cinq 

ou six immeubles par ensemble et vous avez fait votre footing  pour la journée 

avant de trouver le bon. (2)  

Enfin la voici (la boite), ¨ port®e de vue mais pas de mainé une porte vitr®e 

vous sépare ; capricieuse elle ne sôouvrira quôavec lôaide de lôinterphone dont 

on h®site ¨ se servir pour ne pas d®rangeré L¨ o½ ­a se complique (il para´t 

que côest pour simplifieré ­¨ d®pend comment on prend le probl¯me) côest 

quand il y a un code dôacc¯s ?  Faut-il encore le conna´tre côest-à-dire jamaisé 

Quelques mois plus tard il aura changé (question sécurité).  

Alors l¨, chapeau Messieurs les facteursé des postes, vous m®ritez nos 

étrennes ! Quant ¨ nous on sôest bien a®r® mais parfois d®courag®s devant tous 
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ces obstacles : on file alors au bureau de poste où « lôaffaire » suivra son cours 

(et tant pis pour les économies de timbres !).  

On ne peut terminer sans les inévitables « coquilles è. Vous lôavez ®chapp® 

belleé ou plut¹t nous. Imaginez un peu que nous ne soyons pas rigoureux 

dans nos vérifications voici entre autres, ce que vous auriez pu lire : 

- Dans le NÁ 2 é ç le mot et la chose de lôabb® de lôAttaignant : «  et 

pour le jour où le mot viendra seul, hélas, SOUS (au lieu de sans) la 

choseé » Pauvre Abbé, avait-il besoin en plus de cela ? 

- éAppr®ciation de J-P Rosnay à Michel Pezon : « chacun de ses 

poèmes est comme un SINGE (au lieu de signe) de la main par-dessus 

la haieé » Toutes nos excuses vice-président ! 

é Il y en eut, il y en aura dôautres, nous en avons beaucoup ri, mais nous 

espérons les voir avant vous, car l¨, bonjour le ridicule é Aussi nous veillons 

au grain, maisé ? 

      Andrée Boullet 1997  

(1) Aventure véridique : un adhérent a réclamé à la Présidente  mon  

« licenciement » suite à une inversion de deux lettres dans  son nom ! Comme 

quoié. DR 

(2) 20 ans apr¯s côest toujours vrai ! 
 

DEMANDEZ LE BULLETIN  ! 
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LõATELIER 

« Arts Plastiques  » DU  

CLALS  

      Animé par Lyne Gaël Ga lan  

 ATELIER : Saison 2017/2018 

 

 

 

 

 

Exposition Maison Retraite les Balcons du Lac à Thonon 2018 

 

Encore une saison pour lôAtelier Arts Plastiques, riche en ®changes, artistiques 

et amicaux, à créer ensemble, et toujours dans un beau lieu tout confort et toute 

lumi¯re, ¨ lôA®rospatiale, lieu mis à disposition  par la commune dôAllinges ! 

 

En septembre 2017,  lôAtelier  comptait 19 personnes 

Thème de la saison 2017-2018 : 

- Gros Plans Flore et Faune 

- Regards sur la Mode dôhier et dôaujourdôhui, dont un mobile, îuvre 

collective dôapr¯s une robe du couturier Christian Lacroix 

Expositions saison 2017-2018 : 

- La Galerie Artôllingeoise aux Ch©teaux des Allinges 11-20 juin 2018 

- Maison Retraite les Balcons du Lac à Thonon : octobre-décembre 2017 

- Maison Retraite La Prairie à Thonon  20 janvier au 17 mai 2018  
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Rappel : voyage annuel de lôAtelier arts plastiques du Clals : 

Les 18-19/11, au 18ème salon « Carnets de Voyage » à Clermont-

Ferrand, sur le thème de la ville. Puis Issoire et le beau village de St 

Gervazy 

 

 
Vernissage à la Prairie - Isabelle en compagnie de Lyne, Marie-France, Chantal,  

Geneviève et  Annie 

 

En septembre 2018 

 

Lôatelier a fait "sa rentr®e" avec le mois d'octobre. Un retour collectif "aux 

pinceaux", attendu et chaleureux. Bienvenue à Andrée et Chantal, nouvelles 

inscrites dans un effectif au complet. Une ouverture motivante en lumière :   

 

Thème de la saison 2018/2019 : 

- gros plan sur le corps humain 

- nos contes à la manière de Chagall 

- peintures murales de la Chapelle de Concise à Thonon, une demande par 

lôaimable entremise dôAnnie Favre  (pour les journées patrimoine)  

 

Expositions saison 2018-2019 : 

Dans le cadre de son ouverture culturelle à destination de publics spécifiques, 

l'atelier poursuit, depuis plusieurs années, sa présence artistique auprès des 

Maisons de retraite "Balcons du lac" et "la Prairie". 

- Maison de retraite les Balcons du Lac à Thonon, 3/10/2018 au 15/01/2019 

- Galerie Artôllingeoise aux Ch©teaux des Allinges (mi juin19, ¨ confirmer). 

      Lyne Gaël Galan 
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     Samedi 1 3 février 2018  

 

 

Concert  Chïur  Harpe et Po®sie 

                La chapelle dõAubonne ¨ Douvaine  

  

Le samedi 3 f®vrier, la chapelle dôAubonne ¨ Douvaine  accueillait en soir®e 

lôensemble vocal f®minin ç Double X ». Sous la direction de Sylvie Nody, les 

onze choristes interpr®taient  avec la puissance et la sensibilit® quôon leur 

connaît un répertoire construit autour du thème de la poésie. 

A noter, la remarquable mise en musique et interprétation, d'un poème de 

Marcel Maillet, "Vivre". La harpiste Sylvana Labeyrie interprétait avec talent 

plusieurs morceaux inspirés  par des poètes en particulier lôallemand Christoph 

Heinrich Holty. Nos deux poètes Sylvette Divizia-Bayol et Marcel Maillet 

échangeaient en poésie, insérant leurs textes dans cet écrin musical. MM 
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Lundis 5 février,  

 9 avril,  4 juin  

       LECTUROBUS  

    

Lundi 5 févr ier  

 Pour cette première séance de la nouvelle année, Marcel a choisi de 

présenter son nouveau recueil : « Entrer dans la lumière des estuaires ». Du 

Léman à la côte atlantique sa poésie interroge les paysages : les lacs, lôoc®an, 

les arbres, les oiseaux. Il essaie dôen transmettre les messages, menant 

lôauditeur du doute ¨ lôesp®rance. 

 Quelle quôen soit lôorigine, les contes de Thierry font le­on. Les 

personnages mis en scène, rois ou mendiants, de haute lignée ou de basse 

extrace, tous disent la part dôuniversel que chacun porte en soi. 

Lundi 9 avril  

 José-Maria de Heredia est lôun des ma´tres du sonnet ; chez lui chaque 

pièce est ciselée ; la forme touche à la perfection : richesse et justesse du 

vocabulaire, pertinence des images, valeur de la rime font de son chef dôîuvre  

« les Trophées » un régal pour le lecteur.  Par la lecture de quelques uns de ses 

plus beaux sonnets, Marcel sôessaie ¨ en faire valoir la beaut®. 

 Janette a choisi dô®voquer un autre g®ant de la litt®rature, lôimmense 

romancier que fut Balzac. De Rastignac à Gobseck, de Goriot à Rubempré elle 

analyse les caractéristiques de quelques-uns de ses personnages 

embl®matiques, mettant ainsi en lumi¯re la profonde connaissance du cîur 

humain chez lôauteur de ç la Condition humaine ».   MM 

La poésie, c'est tout ce qu'il y a d'intime dans tout.  

(Victor Hugo - Odes et ballades)  
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18 MARS 2018  

CHîUR DE CRIMEE 

CHATEAU DõAVULLY 

LES VOIX DU CHOEUR DE CRIMEE AU CHÂTEAU D'AVULLY  

 

La foule des mélomanes se pressait sous les voûtes médiévales du château 

Saint Michel d'Avully à Brenthonne, pour le retour en Chablais du célèbre 

Chîur de Crimée ..."magie" des voix slaves, venues de l'autre extrémité de 

l'Europe. "Retour", puisque les liens entre cette formation emblématique et nos 

rives lémaniques ont imprégné, depuis plusieurs décennies, notre histoire 

culturelle et humaine.  

Au risque de nous répéter, rappelons, pour nos (nombreux) nouveaux 

adh®rents, qu'il est, ¨ l'initiative du CLALS, l'invit® des "Chîurs de Savoie" ¨ 

Allinges en 1995, sous le patronage du Ministère de la culture. C'est son 
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premier déplacement en Europe de l'ouest. Il est de retour en 1997, toujours 

invité du CLALS, avec des concerts à Allinges, Thonon, Saint Gervais, 

Gen¯ve. Il est l'un des premiers chîurs internationaux ¨ se produire dans la 

magnifique "Grange au lac" (chère à Rostropovitch) à Evian. Il enregistre la 

même année à l'église d'Allinges, son premier CD, les "Vêpres de 

Rachmaninov". Les dernières décennies ont prolongé, à chaque retour du 

chîur parmi nous, les liens d'amitié et l'émotion transmise par ces voix 

d'exception, venues de l'est.  

Toujours sous la direction de son fondateur, Igor Mikhaµlevsky, le chîur de 

Crimée a, une nouvelle fois, "pris au corps" l'important public venu à sa 

rencontre dans le site médiéval enchanteur. Les voix du "cîur" vibraient ¨ 

l'unisson dans l'un de ces moments privilégiés, comme "hors du temps", 

lorsque, l'irrésistible ferveur communicative, emporte. Les interprétations 

emplies de caractère, des pièces de la liturgie orthodoxe, la fraîcheur des 

chants traditionnels de Crimée, d'Ukraine et de Russie, se complétaient dans 

un répertoire en partie renouvelé.  

Merci  aux logeurs qui ont h®berg® des membres du chîur, aux membres du 

CLALS qui se sont investis et aux "petites mains" (mais grands services), si 

indispensables; à Michel, Pierre, Sophie, et toute la "famille du château", pour 

le chaleureux accueil et la contribution décisive dans la réussite obtenue. Un 

heureux partenariat avec le CLALS, qui, n'en doutons pas, se renouvellera.                                   

      JYM 
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            30 MARS 2018  

       LE LYAUD  

7 ème   PRINTEMPS DES POETES  

Le Vendredi 30 Mars 2018, 16 poètes  et musiciens du CLALS (Cercle 

Littéraire Artistique Léman Savoie)  ont déclamé avec enthousiasme et 

humour leurs textes  lors de « leur » Printemps des Poètes. Traditionnellement 

et annuellement organisée par le CLALS dans notre Chablais, cette animation 

s'est déroulée à la salle de la Mairie du Lyaud, où l'accueil a été chaleureux, 

devant une quarantaine de spectateurs attentifs et en présence de Monsieur le 

Maire, Joseph Déage et de Maires adjoints,.... Le thème de cette année était les 

oiseaux, et ces dr¹les d'oiseaux que sont les po¯tes s'en sont donn® ¨ cîur joie, 

laissant s'envoler leurs vers avec humour, sérieux, interrogations, révoltes, 

images, le tout renforcé par des intermèdes musicaux et des  peintures 

illustrant le sujet, réalisées par des peintres de lôatelier du CLALS et des 

îuvres  traditionnelles de Crimée.  

Merci à la commune pour l'accueil de cette soirée qui s'est terminée par des 

échanges  entre public et poètes, autour d'un verre de l'amitié offert 

conjointement par la Mairie et le Cercle.         Thierry Coulon. 
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                                                   Les poètes devant lôalbatros dôArlette Compan 

                                                 Thierry Coulon, Janette Prost et Anna Line 

 

Le poète est semblable au prince 

des nuées. Ses ailes de géant   

l'empêchent de marcher                                  

(Baudelaire - L' albatros)   
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               Dimanche 13 mai  

POESIE EN CHABLAIS  

 AU CHATEAU SAINT MICHEL DõAVULLY 

 

 Le dimanche 13 mai, la famille Guyon accueillait une nouvelle édition 

de "Poésie en Chablais" au château St Michel d'Avully. Quatorze poètes 

présents venus de toute la Haute Savoie : Patricia Chatelain, Jean-Paul Cléret, 

Thierry Coulon, Madeleine Covas, Sylvette Divizia-Bayol, Christine Doucet, 

Michel Dunand, Marcel Maillet, Marie-Cécile Matt, Rémi Mogenet, 

Guillaume Riou, Denise Ruffier, Georges Sarras-Bournet, Marie-Jo Thabuis. 

De beaux textes ; des thèmes variés ; les thèmes traditionnels de la poésie : le 

temps, la nature, une certaine mélancolie, le voyage ; dôautres plus 

anecdotiques (les poules du président ! ï de vraies poules ! ï) ou touchant à 

lôactualit® ; un ensemble rythmé, soutenu par les intermèdes musicaux 

interprétés avec générosité par Elisabeth Scharwatt au clavier et Hervé 

Mandrilly à la flûte de Pan ; de quoi satisfaire un public venu nombreux. Une 

belle manifestation au service de la poésie.                      MM. 
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Un public attentif 

 

 
Hervé Mandrilly à la flûte 
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Marcel Maillet et Elisabeth Scharwatt au clavier 
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       MESINGES 26 MAI  

                         Concert à la chapelle   

 

 
 

Ce dimanche, la chapelle de Mésinges retentissait des voix de la 

chorale "les Mouettes du Léman " accompagnée par l'Ensemble Instrumental 

sous la direction de Marcel Favier. Le programme proposé était varié et 

enlevé. La prestation des messieurs chantant "Ah si j'étais riche!" en tenue 

adéquate a particulièrement été appréciée par le public. Le traditionnel verre de 

l'amitié réunissait public, musiciens et chanteurs sur le parvis. Merci à Pierre et 

Dominique qui avait "préparé" la chapelle pour ce concert. NM 

La musique donne une ©me ¨ nos cïurs et des ailes 

à la pensée  (Platon)  
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     LUNDI 4 JUIN  

LECTUROBUS   

Le p®tulant Restobus de Claire sôest adjoint une confortable tonnelle. 

Côest donc install®s en terrasse, par une belle apr¯s-midi de juin, que les 

habitués ont écouté les textes du poète Aimé Césaire dits par Marcel et 

Thierry ;  poésie difficile mais magique. Une autre poésie, celle de Saint-

Exupéry, que nous font partager Sylvette et Janette par la grâce de morceaux 

choisis, extraits du « Petit prince ». 

Depuis trois ans Claire  accueille dans son chaleureux Restobus nos 

rencontres autour de la poésie, la littérature, le conte et autre. Depuis le 

printemps dernier une agréable terrasse couverte permet de nous réunir par 

beau temps. Nous remercions Claire pour son accueil, son sourire et sa 

gentillesse.  

LE RESTOBUS  

Le Restobus est un restaurant original ouvert du lundi au vendredi de 

9h à 19h. Claire propose une cuisine "maison", variée et délicieuse avec des 

produits locaux et serait heureuse de vous recevoir. Elle organise également 

des soirées à thèmes.  NM 

 

 

Pour avoir le menu 

de la semaine, 

consultez : Facebook 

restaurant ligne 13. 

Restobus 

4 avenue des 

Genévriers 

Vongy,Thonon. 
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          Vendredi 15 juin   

 

Jean Giono à l' Espace Briand  

 

 
Jean-François Noël  et   Jean-Paul Cléret  

 

Vendredi 15 juin ¨ LôEspace Aristide Briand, ¨ 20 heures, nous avons propos® 

une soir®e Pr®sentation et Lecture de lôîuvre de Jean Giono autour de 

PRÉLUDE DE PAN, qui, en 1932 vient illustrer de manière saisissante la 

trilogie Panique de lôîuvre d®butante de Jean Giono : COLLINE, UN DE 

BAUMUGNES, REGAIN. 

Jean-Fran­ois No±l pr®sente Jean Giono et son îuvre 

Jean-Paul Cl®ret dit, lôint®gralit® du texte Pr®lude de Pan. 

Une assistance nombreuse et attentive a pu appr®cier la force et lôintensité de 

ce texte de Jean GIONO. 



28 
 

Jean Giono, lôun des grands ®crivains du vingti¯me si¯cle, est n® en 1895. Son 

père avait 50 ans, son grand-père paternel en aurait eu 100. (Il meurt en 1970) 

Il fut de la génération de ceux de la Guerre-monde qui conduisit à deux 

conflagrations mondiales. Pacifiste visc®ral, il b©tit son îuvre, essentiellement 

romanesque (8 volumes dans la Pl®iade), qui part de lôid®alisme pour aller vers 

un pessimisme tempéré par la « chasse au bonheur ». 

Il débute avec la « trilogie panique » (Colline, Un de Baumugnes, Regain) 

sous le signe de la culture grecque et du dieu Pan. En 1932, il la prolonge avec 

Pr®lude de Pan, qui illustre lôesp®rance de la cr®ation par les mots et le 

tragique de la condition humaine. 

« Là où la parole ne peut avenir intervient le dieu Pan et côest la panique » 

Ses romans les plus connus, outre la trilogie sont : Le chant du monde, Que ma 

joie demeure, Le hussard sur le toit, Les ©mes fortes et bien dôautres encore.   

                                                                Jean-Paul Cléret   

 

 

La poésie est cette musique que tout homme porte en soi 

(William Shakespeare ) 
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Jeudi 28 juin  

Repas des adhérents  

 

Une quarantaine dôentre nous sôest retrouv®e à l'Echo des Montagnes à Armoy 

où le restaurateur avait mis une salle à notre disposition. Une fois la faim 

apaisée, les uns et les autres ont agrémenté le dessert de poésies, de contes et 

d'histoires. L'ambiance fut chaleureuse, certains ne s'étaient jamais rencontrés : 

ce fut l'occasion pour eux de faire connaissance. NM 
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             ENTONNONS DES  CANONS  

Et des chants populaires  ! 

Animé par Hélène Lavorel  

      

      Nous étions une vingtaine à nous retrouver à l'aérospatiale autour d'Hélène  

et de son accordéon pour entonner dans la  bonne humeur des canons, des 

chants populaires et des chansons  de la variété française. Liliane, courageuse 

et souriante dans son fauteuil roulant (accident !) était présente à chaque 

séance pour nous " soutenir ". 

       Hélène  avait prévu  un carnaval sud-américain pour la dernière séance, 

aussi elle nous avait concocté  un pot pourri de chants traditionnels en 

espagnol et portugais (aïe aïe aïe la prononciation !). La saison s'est donc 

terminée dans une ambiance de carnaval autour d'un buffet copieux  et 

délicieux, ouvert à tous. Chacun et chacune  avait fait preuve d'originalité et 

d'inventivité  dans les costumes. Nous avons eu la surprise et le plaisir de voir 

arriver Hervé avec sombrero, poncho et flûte indienne et bien sûr avec 

Jocelyne.  Musique, chants, quelques pas de danse: ce fut "un carnaval feliz". 

        À notre grand regret, Hélène ne poursuivra pas l'atelier l'an prochain. 

Nous la remercions de l'avoir animé pendant trois ans 

avec enthousiasme, simplicité  et compétence. (Cet atelier était une initiative  

d'Hélène, initiative soutenue par le CLALS).     N.M. 

 

CIELITO LINDO 
 Ay,ay,ay,ay, 

 Canta (y) no llores 

 Porque cantando se alegra 

 Cielito lindo los corazones  

 

 

 De la serra morena  

 Cielito lindo, vienen bajando 

 Un par de ojitos  negros  

 Cielito lindo de contrabando

                Chanson du folklore mexicain interprétée à capella  par Joëlle 

        et reprise en chîur par le groupe. A vous maintenant! 
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 *************************************************  

 

 

 

 

    Vendredi 28 septembr e  

 

La grange à Céline ð Poésie vagabonde  

 Le vendredi 28 septembre, dans  la « grange à Céline » et avec le 

soutien du CLALS, Maryse et Charles Beloin invitaient à une soirée consacrée 

à la poésie et à la musique. Devant un public attentif et réceptif, Marcel Maillet 

lisait un choix de poèmes tirés de ses divers recueils. Elisabeth Scharwatt 

interprétait avec sensibilité plusieurs de ses compositions. Un de ces moments 

o½ le temps semble suspendu. Les auditeurs ont appr®ci® lôaccord de la 

musique et de la poésie. 
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     LES EXPOSITIONS  

 

DU 18 MAI AU 16 SEPTEMBRE  

OUVERTURE DE LõARTõLLINGEOISE 

QUAND L'ART'LLINGEOISE SE FAIT BELLE  

 

Nous la savions déjà belle dans son écrin patrimonial du site des châteaux des 

Allinges, dominant le lac Léman. L'attachante galerie d'art, dont le CLALS 

assure la gestion culturelle avec l'appui de la commune, a ouvert les portes de 

sa saison culturelle 2018, parée d'un nouveau revêtement de sol, adapté aux 

besoins des lieux et facile d'entretien. Au nom de tous (artistes, visiteurs et 

gestionnaires du site) encore merci à la commune pour cette initiative 

appréciée. 

Belle, elle l'a été davantage lorsque, après le "repos" hivernal, elle a repris son 

intense vie estivale, sous l'impulsion d'Arlette Compan, artiste peintre, 

déléguée du CLALS à l'organisation des expositions qu'elle accueille de mai à 

septembre. C'est un panorama éclectique de la création que les cimaises 

proposent avec un nouvel accrochage tous les dix jours, dans une belle variété 

de techniques et tendances. L'espace de ce bulletin ne permet guère de 

reprendre dans le détail, comme la qualité et la variété des expositions 

personnelles le mériteraient. Plus que des mots, retrouvez dans cette 

publication ï en fin de bulletin-  la reproduction dôîuvres exposées au cours 

de la saison 2018 par nos artistes.   

Relevons cependant, les expositions collectives qui ont rassemblé un grand 

nombre d'îuvres (certaines se retrouvent dans les expositions personnelles) et 

qui ont émaillé l'été culturel: 

- le ton de cette "musique plastique" était donné d'emblée, lorsque, en 

ouverture, les chats, de tous "poils", de toutes couleurs et matières, ont envahi 

les cimaises. Une magistrale exposition, pleine de belles surprises, de 

trouvailles picturales dans un foisonnement d'idées; "chat...peau" les artistes ! 

- le mois de juin était marqué par l'atelier "Arts plastiques" du CLALS (voir 

article "atelier"). Une belle démonstration des talents, au travers de "gros 

plans" sur la faune et la flore, complétés par des regards "croisés" sur la mode. 
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Animé par Lyne Gaël Galan, cet atelier associe visites et découvertes; il 

accueille deux nouvelles venues (effectif au complet !) 

- C'est traditionnellement au mois de juillet que la galerie propose aux visiteurs 

les îuvres des artistes allingeois. Une nouvelle fois, l'édition 2018 a témoigné 

d'une belle émulation créative "au pays" ! Un plaisir de retrouver cette 

diversité de talents, connus ou moins connus, annoncés ou insoupçonnés,  

naissants ou chevronnés,...et où le regard est souvent sollicité. 

- Quand, fin août, l'évènement de la semaine du "CLALS dans tous ses états" 

déploie ses atouts, avec la créativité de tous les membres du CLALS qui le 

souhaitent (poètes, auteurs, conteurs, chanteurs, musiciens,...), les plasticiens 

se retrouvent évidemment à l'Art'llingeoise..  "L'éventail" peut alors s'élargir 

avec de nouvelles découvertes. Un moment festif, aux regards multiples et où 

chacun, visiteur et artiste, s'enrichit du regard de l'autre. 

- Un retour aux fondamentaux d'une culture patrimoniale, dans le site qui nous 

rassemble, pour des journées du Patrimoine en beauté (voir article spécifique). 

Les châteaux des Allinges perçus et ressentis par des artistes du CLALS: dans 

une belle variété de techniques (collage, dessin, aquarelle, huile, photo ...), des 

regards complémentaires, réalistes ou interprétés, parfois emplis de mystère, 

d'inventivité ou d'humour.  

Merci à tous et particulièrement à Arlette Compan, dont le talent s'exprime 

dans ses îuvres peintes, et qui sait ®galement le mettre dans son action "de 

tous les instants" au service de l'art et des artistes: une action humaine et 

concrète très appréciée.          JYM 

               ********************************  

Arlette COMPAN a exposé  ¨ lõATELIER 11 RUE VALLON   

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
              Arlette Compan et Zlatko Spasov LE DAUPHINE 
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DU 9 AU 24 AOÛT  

39 ème  SALON INTERNATIONAL DE HAUTE LOIRE  

 

    Une nouvelle fois, le salon artistique international de Haute Loire, a tenu 

ses promesses, du 9 au 24 ao¾t 2018. Environ quatre cents îuvres réparties sur 

les quatre niveaux du Centre « Pierre Cardinal » au Puy en Velay, pour cet 

incontournable rendez-vous culturel de lô®t®. Un vivant brassage des tendances 

dôaujourdôhui, lôoriginalit® dôun judicieux partenariat associatif (le CLALS en 

est depuis de nombreuses années) et un stimulant lieu de rencontres et 

dô®changesé dans une cit® aux multiples r®f®rences humaines, historiques et 

culturelles.  

 Les références internationales (dont le peintre de Crimée, Ramazan Uséïnov, 

présenté par « Arts sans frontières » et le CLALS) étaient également illustrées 

par les îuvres  invit®es dôhonneur, des peintres du groupe international 

« PAIR ». Dans une démarche « réaliste et visionnaire è, ces îuvres venues de 

différents pays du monde, ont impressionné par leur haute technicité au service 

dôune saisissante puissance dôexpression.  

Soulignons lôimpact de lôattachante personnalit® du fondateur de lô®v¯nement 

(toujours aux manettes), notre ami de longue date et membre dôhonneur du 

CLALS depuis 2016, Jacques Bernard. Comédien-metteur en scène, Président 

du Cercle artistique et po®tique dôAuvergne (CAPA). Sa dynamique 

chaleureuse et communicative comme sa connaissance du monde des arts, ont 

assuré le rayonnement du salon qui aura quarante ans en 2019 ! 

La délégation des artistes retenus au titre CLALS (14), présentait un ensemble 

®clectique dôîuvres,  dans une vari®t® dôinspirations, de styles et de 

techniques. La « GALERIE « CLALS » DU SALON 2018 », ci jointe, illustre 

bien lôaccrochage des îuvres de nos artistes, ¨ ces cimaises internationales.  

       JYM 
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Une partie des artistes du  CLALS au salon 

Bernard Baud, peintre - Arlette Cantillon, peintre - Jean-Paul 

Cléret, pastelliste -  Alain Compan, sculpteur -  Arlette Compan, 

peintre -  Sylvette Divizia Bayol, photographe - Christine Doucet, 

peintre - Jacqueline Fénix, peintre - Yves Masset, peintre - Sylvie 

Rohaut, peintre/dessinatrice - Jean-Jacques Sarazin, graveur eau 

fortiste - Ivan Totoche, peintre - Cassandra Wainhouse, peintre 
 

Info salon international de Haute-Loire 

Concerne toutes les techniques créatives « Arts plastiques » : peinture, 

sculpture, dessin, gravure, photo, vitrail, c®ramique, autres m®tiers dôart éetc.  

Qui peut être retenu ? Artiste, amateur, semi professionnel ou professionnel 

membre du CLALS et ayant exposé au moins une fois à la galerie 

« lôArtôllingeoise » (châteaux des Allinges). 

Comment sont retenus les artistes ? Coordination entre Arlette Compan 

(« Artôllingeoise ») et Jean-Yves Masset, eux-mêmes artistes peintres. Le 

choix définitif est effectué sous la responsabilité de Jean-Yves, chargé des 

« partenariats culturels CLALS », invité « hors concours » et membre ponctuel 

du jury du salon. 

A noter: le nombre de nouveaux artistes du CLALS, retenus, peut varier 

chaque année, entre deux et cinq, selon les îuvres et la disponibilit® des 

cimaises du salon. La décision se prend au début du printemps ; une 

proposition personnelle officielle, leur est envoyée. 
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           Arlette Compan     Jean Paul Cleret  

                                                                                                                                                    

       Arlette Cantillon           Bernard Baud  

        
      Sylvette Divizia -Bayol          Jacqueline Fenix  
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  Christine Douc et             Sylvie Rohaut   

  

 
 Sy lv ie Roh au t 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

Yves Masset 

Membre du Jury et  

      Invité hors concours 

 

 

 

 
Yvan Totoche 
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Alain Compan                              

    Jean Jacques Sarazin     

                       

 

 

 

 

 

 

 

 

Cassandra Wainhouse 
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Ramazan Useinov ï Invité Hors Concours 

 

 

L'artiste de Châtel-Guyon, Nadine Pouzadoux,  a obtenu le 1
er

  prix de 

peinture , avec sa technique tout à fait rare de peindre sur des plumes,  

paysages, marines, rue de Riom. 
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PHOTOS PARUES DANS « LôEVEIL » LE 10 AOUT 2018  

 

   

 
 

Jacques BERNARD, président du CAPA, au cours de la remise des prix 

en compagnie dôun public nombreux. 
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MARDI 21 AOUT AU DIMANCHE 2 SEPTEMBRE  

 LE CLALS DANS TOUS SES ETATS  

PEINTRES ð SCULPTEURS ð  POETES   

PHOTOGRAPHES ð MUSICIENS  

Depuis plusieurs années, la dernière semaine d'août est le temps fort de la 

saison estivale des animations culturelles du CLALS sur le site des châteaux: 

c'est la semaine du" CLALS dans tous ses états". Cet événement, initié par 

Denise, permet à tous nos artistes qui le souhaitent,  d'exposer leurs îuvres à 

l'Art'llingeoise sous l'îil avisé d'Arlette.  C'est ainsi que plus d'une trentaine 

d'entre eux, (peintres, sculpteurs, photographes, céramistes, poètes) y ont 

participé pour le plus grand plaisir des visiteurs , ravis et parfois surpris de 

d®couvrir autant de diversit®, de qualit®, de talent dans les îuvres propos®es.  

Mercredi 22  aout Stage de BD « 10-15 ans » 

 

Lorsque j'ai proposé à Caroline Legent, auteure de BD, d'animer un stage BD 

aux Châteaux des Allinges, dans le cadre du " CLALS dans tous ses états ", 

elle a accepté sans hésitation. Le jour J, une dizaine d'enfants étaient au 

rendez-vous à la grange.  Le programme concocté par Caroline était dense et 

pédagogique. Pas le temps de s'ennuyer, après une pause pique-nique sur le 

site les enfants terminaient leur planche. A la fin de la journée, tous sont 

repartis avec leur BD, satisfaits de ce qu'ils avaient appris ou réalisé.  

         NM 

Si toute vie va inévitableme nt vers sa fin, nous devons 

durant la nôtre, la colorier d'amour et d'espoir.  

(Marc Chagall)  
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La bande dessinée, cet art fascinant par Caroline Legent 

 

 
 

Le plus beau cadeau que puisse faire la BD ¨ son lecteur est (lorsque lôon en lit 

les pages) de découvrir un univers foisonnant, une richesse graphique, dans le 

trait, lôexpression, la couleur ou la sobri®t® du noir et blanc. Des personnages 

qui vivent et défilent au fil des pages, une histoire trépidante, une ambiance 

qui nous fait dévorer les pages et mourir dôenvie de lire la suite. 

À mi chemin entre lôalbum illustr® et le cin®ma dôanimation, la bande dessin®e 

a quelque chose de fascinant, de merveilleux. Savoir quôune personne est 

tomb®e tellement amoureuse de son personnage quôelle est pr°te ¨ le dessiner 

cent fois et sous tous ses angles dans un seul album, quand on y pense, côest 

quelque chose dôun peu fou. Combien de fois Morris a t-il esquissé le célèbre 

visage de Lucky Luke, toujours sourcil froncé et cigarette au bec ? La 

personne nôavait que son crayon, sa plume ou son pinceau mais elle avait cette 

envie fervente de raconter, de donner la vie sur ce bout de papier, de créer 

pendant des heures, des mois cette histoire quôon mettra 45 minutes ¨ lire, 

montre en main. 

Voilà ce que la BD a de cruel sous toute sa magie apparente ! Elle se lit en une 

fraction de vie, quelques poign®es de minute, un peu plus dôune heure. Il faut 

attendre que son ou ses cr®ateurs sô®chinent pendant un an ou plus avant 
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dôen voir la suite ! Les personnages sommeillent, attendent eux aussi de 

pouvoir réapparaître à nouveau dans les pages ou de briser le quatrième mur 

sur les dédicaces. Une BD se consomme à une vitesse ahurissante alors que 

certains auteurs passent leur vie accompagn®s des m°mes personnages dôune 

même série. 

Bien entendu, une BD ne se crée pas forcément seule mais cela reste toujours 

un travail de longue haleine. Une aventure à mener. Trouver la bonne alchimie 

entre le sc®nariste, le dessinateur et le coloriste est dôune importance capitale. 
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Le style de dessin doit être en accord avec le scénario et le choix des couleurs 

est toujours primordial. Un v®ritable travail dô®quipe. 

Quand jôai anim® ce 22 ao¾t un stage de BD pour les enfants, jôai essay® de 

leur faire partager, de leur faire prendre conscience de la minutie quôil faut 

pour créer ne serait-ce quôune seule page.  

La BD est bourrée de codes : phylact¯res, bulles, cadrages é Jôai bien-sûr 

expliqu® ces d®tails techniques mais aussi ®voqu® ses anc°tres, ses pr®micesé 

Car la BD nôest pas venue comme ­a. Ce nôest pas un simple dessin au milieu 

dôune page. Ce nôest pas seulement un art graphique mais côest aussi un art 

narratif et s®quentiel, o½ lôon raconte par un savant assemblage dôimages. Mais 

ce nôest pas la quantit® de vignettes qui fait la qualit® dôune BD. Côest un 

média où tout se résume. En deux cases on peut déjà raconter un évènement, 

un gagé Et alors si cela vous fait rire ou si cela vous touche, côest  déjà une 

bonne BD. 

Voilà un an que je suis sortie du cocon de mon école et que je me suis lancée 

dans lôillustration et la BD. Les gens sô®merveillent de voir vos dessins, m°me 

si, en tant que novice, on ne se trouve pas forcément à la hauteur. 

Jôai remarqu® que pour beaucoup de lecteurs ou de curieux revenait lôid®e de 

« don è. Comme si le fait quôon dessinait mieux que la personne lambda était 

du à  la main du destin. Pourtant, lôart de dessiner et de raconter nôest pas un 

don. Demandez aux dessinateurs, aux peintres, aux illustrateurs! Tout ce que 

ces personnes avaient au départ était une curiosité, un intérêt, une passion pour 

le dessin sur le papier, la toile ou lô®cran de leur ordinateur. La BD, tout 

comme de nombreuses activit®s cr®atives nôest pas inn®e, elle sôapprend, il y a 

même des écoles pour ça et heureusement ! Le chemin est ardu pour atteindre 

un niveau dit « professionnel è et il lôest encore plus pour se faire ®diter ! Le 

dessinateur de BD est rarement satisfait de son travail car il se doit dô°tre 

perfectionniste et de toujours progresser, évoluer, découvrir... Son dessin vient 

de lui et de tout ce qui lôa influenc® : il met toujours un peu de sa personne 

dans son travail. Et côest ce qui rend le dessinateur si sensible ¨ la critique, 

quôelle soit bonne ou mauvaise.  

Ouvrez une Bd de Sergio Toppi, admirez son génie graphique. Plongez dans 

une BD de Cyril Pedrosa, sentez comme cela vous touche. Admirez la douceur 

dans les traits dôune BD de Virginie Augustin... Il y en a tant ¨ d®couvrir. 

Bande dessinée franco-belge, american comics, manga, roman graphique, 
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quôelle parle dôhistoire, dôaventure, quôelle fasse rire ou r®fl®chir, tout le 

monde trouve une bande dessinée à son pied, où à son goût plutôt. Et je vous 

souhaite de la trouver ! 

 

Caroline Legent - dessinatrice, peintre-  et « ses élèves » dôun jour
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Samedi 25 août  Allinges  Les châteaux 

Soirée Poésie Musique Humour sur la Colline 

 Ils étaient tous là pour la traditionnelle soirée poétique du mois 

dôao¾t : Nicole Masset, Janette Prost, Anna-Line, Philippe Brand, Jean-Paul 

Cléret, Thierry Coulon, Sylvette Divizia-Bayol, Christine, Jean-Pierre Hoizey, 

Marie-Cécile Matt, Marcel Maillet ; il y avait m°me é Danielle Gantin, 

arrivée miraculeusement de sa nouvelle résidence héraultaise. Dans une 

première partie de belle venue, chacun nous livrait les textes poétiques 

peaufinés pour la circonstance : il sôagit en quelques lignes - exercice difficile 

- de toucher le public, de transmettre un message, de faire valoir son talent. 

Les compositions musicales dôElisabeth Scharwatt interpr®t®es au clavier 

rythmaient agr®ablement ce moment dô®change et de partage 

 Traditionnellement la deuxième partie de la soirée est consacrée à 

lôhumour, au rire. Objectif atteint ! La « chienne de vie » narrée par Jean-Paul, 

les « nouvelles du tamalou » rapportées par Thierry, les « sites de rencontre » 

évoqués par Sylvette, les aphorismes de Christine, le « scandale » rapporté par 

Danielle amusaient un public sous le charme. Jean-Pierre dépeignait avec  un 

humour grinçant « le naufrage » de la vieillesse. Que dire des cauchemars de 

ce président anonyme persécuté jusquôau plus profond de son sommeil par la 

chef de lôopposition ? Connaissiez-vous les bizarreries que comportent  les 

éponymes, les aptonymes et autres caconymes révélées par Nicole ? 

Connaissiez-vous la recette de la dinde au whisky dont Janette nous a si bien 

montré les effets bénéfiques pour la rate et les zygomatiques? Les chansons 

interprétées par Anna-Line et Elisabeth rehaussaient  lôensemble dôune touche 

musicale. 

 Le « temps des cerises è chant® tous en chîur ; un final interprété par 

Elisabeth. Côest fini.  

Deux heures de spectacle sans lasser le moins du monde un public conquis. 

Chapeau ! Un spectateur affirmait m°me quôune demi-heure supplémentaire 

nôaurait pas ®t® de trop.  
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 Promiséon recommencera. 

La soirée s'est prolongée par des échanges animés autour du verre de l'amitié et 

d'un buffet dans une atmosphère conviviale. Le contenu de la corbeille a été 

donné à lôASCA (Association pour la Sauvegarde des Châteaux des Allinges) 

et sera versé sur un compte destiné à la restauration de la fresque de la 

chapelle. 

 

Dimanche 26 août : Animations sur le site 

Les promeneurs sont nombreux en ce beau dimanche, sur la colline 

allingeoise.  Le soleil, complice, permet aux peintres de planter leur chevalet 

en plein air au gré de leur fantaisie : Danielle, Noëlle et Geneviève à l'abri d'un 

muret..., Arlette et Denise à l'ombre des pruniers..., en compagnie de Patricia 

qui anime un atelier d'écriture. 

Caroline a pris de la hauteur. La grange est une vraie ruche où s'affaire Céline, 

entourée d'enfants. C'est coloré, c'est joyeux, c'est plein d'idées : c'est "l'atelier 

de poésie créative". Sylviane a installé sa table au soleil. Armée de crayons et 

de feuilles, elle fait le portrait de promeneurs volontaires, surtout des enfants 

qui posent patiemment. Des mélodies nous parviennent de la chapelle. C'est 

Sylvette qui, dans le recueillement du lieu, improvise des airs invitant à la 

rêverie et à la méditation. 

On déambule, on va de l'une à l'autre, on s'arrête, on admire, on questionne, on 

écoute. Il est déjà 17h 30, il est temps de gagner la chapelle pour un récital 

"Paysages d'ici et d'ailleurs". 
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. 

Douce et belle journée ensoleillée, 

Par la douce lumière des pensées, 

De nos petits poètes déjà passionnés, 

Par la Beauté de la Vie si joliment dessinée, 

 

Quelques mots tendres, soufflés ou inspirés, 

Pour parler de soi, de son intimité, 

De jolis rêves d'enfants exprimés, 

Que du Bonheur partagé ! 

 

Anna-line... 
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                  Dimanche 26 août Allinges Chapelle des  châteaux 

Po®sie dôici et dôailleurs 

 

 

 

Du Kirghizistan ¨ la Chine, de lôInde au Tibet, Michel Dunand est un 

poète voyageur. Un style concis, précis ; une expression concentrée ; il sait en 

quelques lignes exprimer lô©me profonde, le g®nie du lieu. 

 Une pointe bretonne, une falaise sur les berges de la Creuse, un étang 

dans la Dombes, le Léman : Marcel Maillet questionne ses paysages familiers. 

 Escapade ou voyage au long cours quôaccompagnait la musique 

bienveillante de Sylvette Divizia-Bayol au clavier. 

 

Cette escapade ou ce voyage poétique marque le terme de cette après 

midi."Acteurs" et spectateurs se retrouvent autour du verre de l'amitié. On 

échange, on trinque. Puis tous les "artisans" de cette journée réussie, partagent 

un pique-nique "en famille" avant de se quitter, fatigués mais heureux!  

Rendez-vous en 2019 ! 

 

(Marcel Maillet, Nicole Masset) 
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Marcel Maillet  
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          Dimanche 2 septembre 2018 

 

           DIAPORAMA  

«  SUR LE CHEMIN DE COMPOSTELLE  » 

 

 

 

Une cinquantaine de visiteurs ont 

poussé la porte de la grange pour 

assister au diaporama « Sur le Chemin 

de Compostelle » récit de mon 

chemin, sur des  images de Bernard 

Sublet,  avec en introduction trois 

poèmes sur le thème de Compostelle 

(Patricia Chatelain «  Un jour je 

partirai » Bertrand Verrier « Elle 

Marche » Denise Ruffier « Retrouver 

le Chemin des étoiles » sur des images 

de Sylvain Ruffier).  Nombreux 

étaient les « anciens » pèlerins venus 

se replonger dans la magie du chemin. 

 

On voyait leurs regards émus, reconnaissant un passage, un pont,  ou une 

chapelle. Certains étaient venus se renseigner, attirés par ce pèlerinage 

mystérieux qui fascine tant de monde. Et ceux qui ne connaissaient pas,  se 

sont laissés  prendre à ce rêve : « et si on faisait Compostelle » ! Car chacun 

peut y trouver sa part de rêve et de bonheur. Un chemin long, difficile, mais où 

il nôest pas question de performance et de comp®tition. Chacun marche ¨ son 

rythme, avec sa force ou ses difficultés, chacun fait son propre chemin. A 

chacun son expérience, mais pour tous, le bonheur des rencontres, de lôamiti®, 

du partage, de la simplicité. Côest un chemin o½ lôon va à la rencontre de soi-

m°me. Pour retrouver lôessentiel dans nos vies trop  stressantes. Ce nôest pas 

pour rien si trois cent mille pèlerins arrivent chaque année à Saint Jacques. 

Bienvenue sur le chemin des étoiles.                           DR 


